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honore même aux yeux de son peuple le ministre du 
Seigneur.
La prétendue abjuration de Jeanne d’Arc

Les admirateurs de Jeanne d’irc apprendront avec 
plaisir le progrès que vient de faire la cause de la Pu* 
celle.

C’est, à l’heure présente, une chose acceptée et recon
nue par les théologiens et les savants, à Rome et à Paris, 
qu’il faut déchirer dans les histoires de la Pucelle l’uni
que page qui obscurcissait et paraissait entacher son 
front d’héroïne et de sainte — la page de sa prétendue 
abjuration canonique huit jours avant son supplice. Cette 
page doit faire place désormais à une page absolument 
nouvelle, la plus glorieuse, la plus belle peut-être de son 
existence. -, ,,

Le travail publié l’année dernière par M. le chanoine 
Dunand, travail dans lequel il dérqpntrait que jaçnais, 
dans aucune circonstance, I9, servante de Dieu n’avait 
41 été plus admirable de patriotisme, de prudence, de 
courage et de foi ", que le jour de cette prétendue abju
ration, a conquis tous les suffrages et la démonstration 
est estimée décisive. , , , , ,

Ainsi en ont jugé, à Rome, le j.7 décembre dernier, les 
Consultent de la Saorée-Congrégation des Rites, dans 
une des séances du procès de la Vénérable.

Ainsi en a jugé, dans son Bulletin critique du 15 mars, 
Mgr Duchesne, le directeur de l’Ecole. française de Rome.

Ainsi en ont jugé, à Paris, le 2 avril, les historiens et 
érudits qui ont pris part au congrès des sociétés savan
tes. La communication donnée ce jour-là par M. le cha
noine Ulysse Chevalier, correspondant de l’Institut, aux 
membres du congrès, communication qui confirmait le 
sentiment de Mgr Duchesne, n’a provoqué aucune con
tradiction et a réuni toutes les sympathies.

Il n’y a donc pas à craindre, sur la question de ls
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